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Sa Grandeur Mgr Rouleau A u  Conseil municipal rôle de perception soit prépu- Voir aperçut tout à coup la reine lie llc -ù -V o ir\... (D ion. M. 1 li lî iire  Coulure M
ré en conséquence. figure pâle de la petite bossue j Vainement, l ’ in fortunée p r in - |e i Mme Salomon (berné, M. et

Le conseil reçoit l e rapport que sa mère soulevait jusqu’à cesse avait essayé, d'abord, de i Mme Chs.-Kug. Gauvi’n, M
des travaux permanents cxé- ; la vitre baissée du carrosse, protester avec indignation, ( Omer Mélanger, Mlle Thérèse
entés pendant la dernière sui- j quand elle v il la fille tte  lu i ten- ' puis de crier son angoisse__ ,p.iou\. Mme Médore Coulombe,
son. en vertu du règlement" ?ft) . dre de ses mains osseuses et ; Ses lèvres s'ouvraient sans pro ' m . Am éle Hel/ile. MM (ion/.a-

I.iup  longues quelques brins j férer aucun son. Pour ne plus! g,,e et Rosaire Boulanger, M.
de muguet et de myosotis voir tous ces gnomes nitreux. L |  Mme J.-L. Beauchène, M.

changé | noués d’une laveur, elle eut un elle cacha son visage dans ! Kr „e S| Coulombe, parents du
instinctif mouvement de ré- j ses blanches mains ornées de del unl et beaucoup d'autres
pulsion, qui lit ebo ir le frêle bagues. .. . Mais elle sentit que ,|u ll| ],.s „ „m s  nous échappent.
bouquet dans la poussière-----  leurs doigts crochus s'aggri-
l ’ uis. sa ravisant, elle puisa pant à sa robe, l ’enlra inaienl
dans son aumôniere brodée sous te r re ! . . . .  Elle poussa un
de perles, une pièce d'or qu’- grand cri el rouvrit les veux..

, elle jeta par la portière. Autour d'elle
! — 0  maman ! sanglota L ia i les ravissants visages

lilies d'honneur.

'

Mardi, le deux novembre
séance générale du conseil mu­
nicipal de la v ille  de Rimous-
ki, tenue au lieu o rd ina ire  des
séance de ce conseil, à 8 heu­
res p ni., sont présents: mon­
sieur le maire L-J. Moreuull,
M. 1)., et messieurs les conseil­
lers Joseph Desrosiers, Cam il­
le Dérobé, Léopold.-R. D 'A n­
jou et Oscar Morissetle, fo r­
mant quorum  sous la prési­
dence de monsieur le maire.

Le procès-verbal de la  der­
nière séance est lu  et adopté.

Proposé et résolu que les
comptes suivants soient ap­
prouvés et payés, savoir :

Liste de paye No 108, $39.00,
No 109, $200.50, No 110 $31.50,
No 111, $1.50, No 112, $9.25,
T. M cAvily & Sons Ltd, $21.93,
Can. Nat Express, $1.35, J -A ­
délard Rousseau, $11.89, La
Cic de Pouvoir, $167.25, La
Cie de Pouvoir, $107.14. Octa­
ve Côté, $17.75, M inistère de
la Voirie, $332.43, Trésorier
de la Province, 15c.

Vu les ventes faites pa r:
M. J.-Rte Proulx, père à ni. Po­
ly  dore Proulx, de la proprié té
No 519p. Mme Yve H ila ire
Fourn ie r à M. J.-Rte Langlois,
de la propriété No 313p. du ca­
dastre offic ie l de celte v ille , le
secrélaire-trésorier csit char­
gé de noter telles mutations
dans le rôle d évaluation de
celle m unicipalité.

Règlement imposant une ta­
xe ou cotisation pour rencon­
trer les dépenses de cette cor­
poration pour l'année 1927

Il est statué et ordonné par
ce conseil ce qui suit, savoir:

1— Qu'en vue de rencontrer
les dépenses du département
de la voieric et du départe­
ment général, lesquelles dé­
penses sont comme suit : In té ­
rêt 5% sur $20,000.00 $1,000.00,
intérêt 5% sur $6,000.00, $300.
intérêt 5'2% sur $13,300.00 et
rachat $889.37, intérêt 5’2%
$58,735.61 et rachat $4,,024.24,
intérêt 5% sur $26,650.70 et ra­
chat $1297.20, Fonds d 'am ortis­
sement sur $20,000.00 $174.83,
Fonds d’amortissement sur
$6.00000 $52.44, Intérêt, Loi
des bons chemins $333.42, inté­
rêt sur emprunts temporaires
$400.00, 1/2 salaire secrétaire,
estimateur et vérificateurs,
$350.00. 1/2 loyer bureau, té­
léphone, taxes e( dépenses gé­
nérales $650.00, Aliénés cl éco­
les d’ industries $700.00, In d i­
gents, assistance et contribu­
tion $35.00, Rentes de terrains
$167.50, Commission sur collec­
tion $1,000.00. Déboursés géné­
raux $7,877.25. Total $19,751.

Revenu à déduire: Loyer,
salle du conseil $60.00, Rentes
de terains $370.00, Taxes d’af­
faires, occupations, arts, mé­
tiers, $4,000.00, Taxes sur lo ­
vers, $2,200. Taxes de capita­
tion, $300.00, intérêts $1.100.00.
$8.030.00, Balance $11,721.25.

Sa Grandeur M gr Raymond-
Marie Rouleau, archevêque de
Québec, a été solennellement
intronisé lu n d i de celte semai-

(représenté par plusieurs é-
vôques et de nombreux prê­
tres, tant séculiers que régu­
liers venus de toutes les
lies du pays) et manifester à
Sa Grandeur Mgr Rouleau,
même temps que leur admi­
ration pour ses brillantes qua­
lités personnelles, leur in 1
sable soumission à l ’Eglise.

Au nouveau chef de la pro­
vince ecclésiastique de Qué­
bec dont fa it partie notre ré­
gion qui s’honore de compter
au nombre des siens le distim-

210.

Proposé et résolu que le se­
vré Ia ire-trésorier soit
d’ajouter le pourcentage d’un
dixième aux chiffres des rap­
ports de 1925 et 1920, pour les
travaux exécutés en vertu du
règlement No 210, afin de cou­
v r ir  les frais de surintendance
et de suveillance de ces tra ­
vaux. Et la séance est levée.

par-
ne.

en
La v ie ille  capitale, connue du

reste, toute la province é ta it1
en liesse. D ’innombrables
fidèles voulurent témoigner au
nouvel archevêque et leur
profond respect et leur
filia l amour, en assistant
en la vaste basilique, aux
splendides cérémonies qu i eu­
rent lieu à cette occasion Ca­
tholiques anglais et catholiques
français étaient réunis dans
la même enceinte pour jo in ­
dre leurs vo ix  à celle du clergé

0/1 rondes de Messes: M. l’abbé
Médore Rcl/.ilc, M. l'abbé
Raoul Thibeaull, M. l'abbé A l­
phonse Fortin , M. cl Mme

i Louis (iauvin, St-Simon, fa-
j m ille

as-

pressaienl
de ses

se
Osoap .Mamis, fam ille

Eugène ( inuvin, M. cl Mme A l-
phonse Roundel de Monl-.Joli,
M. eI Mme I.. (I. Fortin , Sle-
Aime de la l ’oealière, M. et
Mme Noël I.('m ieux de Lévis,
Mlle Anna I .afrance, St .lean

Dieu: M. \  a 1ère Plaute, Lé-
Samuel I telzilc,
■I Mme H ila ire

('.liarnv; la fam ille
Sacré ('.iieur,

M cl Mme Alphonse Paré, R i­
vière du t .oup ; M. el Mme Ire­
liée Relzile, S l-S im un; M. E r­
nest ('.oulomlie, St-Fabien; M.

Mme F. Reliavance, Rie;
Mme Vve Joseph (iauvin, Sl-
Simon; M. cl Mme Joseph-
Dnier Ite m ier, Malane; M. ('..-
E. IIci nier, Malane, M. Max­
im ilien (iau lb ier, Sayabec; M.
el Mme ( F. McKinnon, Mêla-
b a I c IK111 a il ; M. et Mme J. La­
bel, L ilceville ; M. et Mme Jo­
seph Rochefort, Lu rev ille ; M
el Mme J.-A. R rillan l, M. el
Mme Thomas Pincnult, M. et
Mme A rthu r Raymond, M. cl
Mme Séraphin Morissetlc, M.
el Mme (î.-A M orin, M. et Mme
(i.-A. Morin, M. cl Mme Jo­
seph S l-Laurc ill, les Demoi­
selles Opératrices du Telepho­
ne, M. el Mme Edgar Mardis,
M. el Mme J.-E I.égaré, Mme
Antoine Erllnvnnve. M. Emile

ne. a princesse nous a prises
pour des mendiantes ! . . . Q u 'arrive-t-il à Votre AI

fesse?. . .  Un cauchemar sans
doute?

Iic lle-à-Voir s'éveillait dans
sa chambre aux meubles d'i-

LA PRINCESSE Les superbes chevaux blancs
à- Voir c li­gne prélat, le “ Progrès du Gol­

fe’’ offre ses plus respectueux
hommages et ses souhaits les
plus sincères d’une longue et
fructueuse carrière.

BELLE-A VOIR i,llnii;nl i,:,s-/>v//,,~
lendil l’exclamation
reuse de l ’enfant, elle

dim inu­
er. Ire v ilLa princesse Belle-à- Voir

était la fille  d’un ro i puissant
et brave qui v iva it en paix
avec ses voisins. Certes, elle
m érita it son nom. Mais possé­
dait-elle les qualités du coeur?
E lle ne se m ontra it ni cruelle
ni violente. Gracieuse et libé­
rale avec ses femmes, elle ca­
ressait de ses frêles mains
blanches, ses ravissants petits

( .'était leson regard navre :
regard de Ghjcine
Fridolin lorsqu'elle les

voire, aux tentures de lampas
el du pci il | i-osc et a rg e n t... .  léîl

avait

di
exhala

un profond soupir de soulage­
ment. L ’aventure de la fory.1,
en effet, n’élail tp i’ iin songe,
provenant des vagues remords
que lu i inspira it sa dureté en­
vers la petite bossue.

Sa bonté, sa charité s'exer-

\ x is,
SI Fabien; M.
( .outurc,
I Vrusse-Sirois,

bannis de sa |)réscnce.
La princesse se promenait

quelques jours plus tard, dans
le parc royal. E lle
vové son escorte de belles el

NOTES ET COMMENTAIRES
avail ren-

rO L 'li AMUSER NOS
JEUNES GENS:

nadiens français d’aujour­
d'hui tend trop, hélas, à se gé­
néraliser: la désertion du foy­
er, l ’ali'aiblissenient de la vie
de fam ille .

La maison de nos jours,
pour beaucoup trop de per­
sonnes est tout simplement
l ’endroit où l ’on va coucher et
prendre ses repas, après quoi,
chacun, va où lu i dicte sa fan­
taisie. De ces belles réunions
fam iliales qui jadis, faisaient
le charme des foyers cnn a-
diens-français, il 11’cv.L peu ou
prou jamais question.

Et si vous leur demandez :
“ Oil est-t-on m ieux qu’à la
maison” ? Ils vous répondront :
“ Mais, partout a illeurs" !

Répétons-le, i l y a profit à l i ­
re ce liv re  que l'on peut se
procurer à l ’Action Française,
1735, rue St-Denis, Montréal.

rieuses jeunes filles. M ill pen­
sées, m ille sentiments confus

son coeur. Tool en
l'orée

cèreni désormais envers tous.
Bientôt, on ne l’appela plus
que la princesse Rclle-el-Hon-

e Ichiens, ou tendait, du bout de airj|.|jcnl
doigts effilés, du

Une chose indéniable c’est
que nos jeunes gens, du moins
un grand nombre d cr.bc eux,
s’ennuient, ne sachant le soir
venu, (pie fa ire  d’eux-mêmes!
Ils s’ennuient, ils ne savent où
aller. S'ennuyant el ne sachant
que faire, ils  se rassemblent
aux portes des magasins, des
restaurants, des édifices pu­
blics et, n’ayant rien de m ieux
à faire, lancent de lazzis aux
passants, fo n t de l ’oeil aux
jeunes filles, échange::! des
conversations qu i ne sont
pas toujours édifiantes! Com­
prenons-nous bien. N ’allons
pas généraliser et dire que tel
est le cas de tous jeunes
gens de notre v ille , ni même
du plus grand nombre; m al­
heureusement si l ’on pouvait en
faire le recensement, on serait
fo rt surpris de les trouver si
nombreux.
Et peut-on, au fond, les b lâ­
mer sans réserve de se réun ir
là où ils se réunissent, de se
d ive rtir comme ils  se d ivertis­
sent? “ Ou voulez-vous que
nous allions” ? vous répondent-

sucre.ses méditant, elle a lic ig
magnifique forê t qui

commençai j à l'extrém ité nord
du parc; el dans son besoin de
solitude, elle aventura sur le
velours vert des sentiers mous-

une amande au perroquet d o n t|(j*un
le plumage riva lisa it avec les

plus éclatantes.

ne.
Henriette Bezaneon.fleurs les

Mais elle ne pouvait supporter
autour d’elle rien que de beau,
de jeune, de riant.

Un jour, par l ’ imprudence
d’un serviteur, un incendie é-

Funcrailles de M .
1. Gauvinniis ses petits pieds chaussés

de souliers d'argent.
Elle s’arrêta au m ilieu d’une

vaste c la iriè re ; à travers les ar­
bres qui encerclaient celle-ci,
comme une colonnade, ou aper­
cevait d’étranges reflets di­
eu ivre. de pourpre et d’amé-
tlivsle.

Lundi dernier eut lieu a la
('.atbédrale de Kimouski le ser­
vice et les funérailes de M. Be­

au palais. Le feu futdata
promptement maîtrisé.

Par malheur, il advint qu’en
voulant sauver la cassette qui
renferm ait les b ijoux "de si-
mai tresse, Glycine, la plus jo ­
lie des filles d’honneur, el la
plus en faveur auprès de la
princesse, reçut dcs'-nrulures
au visage et aux mains Belle-
à-Voir lu i fit donner une fo r­
tune en diamants et en perles.
Mais, ne pouvant supporter la
vue de ses cicatrices, elle la
congédia malgré les larmes que
celte séparation fit verser à la
pauvre fille ; ni plus ni moins
qu’elle avait fa it emporter un
jour, en détournant les yeux,
Fridolin. son petit chien favo ri
qui avait une patte écrasée. F i
donc d’un chien bo itillan t sur
trois pattes!-----  Sans doute
avait-elle recommandé à ses
gens de lu i donne* un gîte et
la pâtée___Mais le petit chien
Fridolin avait refusé de man­
ger et, lo in de sa chère maî­
tresse, il était mort de chagrin.

née ( iauvn , gérant local de la
Compagnie de Téléphone Na­
tionale.

! La levée du corps fut faite
| par M. U- Chanoine .1. Elz.éarLe soleil se couche, pensa |

Belle-à-Voir■ Il est temps d<
rentrer au palais.

Tout à coup, elle eut peur j .
de ne pas reconnaître son
min L ’ombre, en
pondait, semblant m onter du
sol comme une vapeur. En
même temps, elle percevait
une rum eur confuse de voix,

Boy. Le service fut chanté par
M. l’abbé Raoul Thibau lt, cou­
sin du défunt, assisté comme

acre par M. l’abbé Augustin
Bélanger, cousin du défunt, el
comme sous-diacre par M. l’ab­
bé A Oucllet, vicaire de la

... . h ic il et Se ra­
ies Employés de laLauzier,

Compagnie du Téléphone" Na­
tional. M. et Mme Orner Bou­
chard. M. el Mme Eu dore Cou­
lure, M. cl Mme Henri Sl-
Latirent, la fam ille  I.s. de

j Gonzague Bclzile, M. et Mme

LE VOTE DES FEMMES:
paroisse. Deux messes aux au

, ! tels latéraux furent dites pen- !
de vires é t o u f f é s . . E l l e  vou-l |;(n| |(, S(.,.vi(.(. y,y, , , s
lut fu ir ; une force ...visible al- , c (
tachait ses pieds à la lerrè . , p()1.hlient ,(. cl.rcuc i| ses q„a-
Et des profondeurs de celle- ||<(. r ,..,,,s . y,y, W i| | r if |, Théo-
ci. elle vit surgir ^  scs yeux c, , , )uis; 1)or-
une m ultitude de nains d.lTor- |lli(>n| ](.s co|„ s (lu ............ ..
mes et grotesques.. .  maire MM. Johnny Gaudreau,

Salut, pi incesse Belle.-ù- f osc-pli I hibeaull, heaiix-frè-
\ oir, la bien nommée ! Soyez |1(,s q,, défunt, el MM. Léon et
la bienvenue chez les gnomes |>|)j|ippe ('.cité, gérants locaux
de la forêt, prononça aeve em- (|(, j;i Gompagnie du Ti lépho-
Phase un petit v ie illa rd  blanc |)(l Xationale à Monlinagnv
et barbu. -  Mont-Joli.

Ab! A li ! ricana un nain

Maintenant que la lo i fédé­
rale a accordé aux femmes le

I dro it
! port un, comme on le demande
jeu certains quartiers, de sup­
p r im e r  ce privilège ?

En principe nous ne sommes
XT , .,. , Ipas plus que cela en faveur du
Nous n avons pas 1,nient,on ^  % nii,iin . Mais si après

de suggérer aucun remède 11 j avt)ir défraiichisc les femmes,
la s ituation. Nous nous bor- ]q 1q. con linua il de déclarer
nous à signaler le mal exis- suffit pour devenir élcc-
tant- Coaniment et ou reun ir (cur d'être sujet britannique
les jeunes gens de Runouski et, ^  dNHrc . g . dc 21 ang révolus,
après une journée de labeur, ,si C11 (lau lres termes, elle main-
leur permettre de se récréer ^ ^ , t  pour les hommes l ’ac-
bonnêtemciit et au besoin, sans j luel sys[ùmc du suffrage uni-

. vcrscl avec tout ce qu 'il a
V o ilà  une grosse question | d 'injuste et dc sub­

d ira-t-on 1 ivcrs if, alors en grâce que Von
Raison de plus de chercher aux Canadiennes le ti-

à y remédier. E t avec Beau- j'é lectriees dont quelques
m archais disons; “ La d ifficu l- d'entre elles som si fiè-
té de réussir ne fa it qu’ajouter
à la nécessité d’entreprendre.”

Respectueusement nous
gnalons un état de choses dé­
plorable. Qui suggérera le
moyen pratique d’y remédier?
There’s the question 1

Le Progrès recevra eF publie­
ra avec p la is ir toutes les opi­
nions sérieuses sur celle ques-

dc vote serait-il op- ■ I J, Bouchard. H- R- E illim i, Mme Ernest Mar-
Suite en 4e page

Réminiscences
ils. l'Arm  i / /ceIJ Anniversaire île

Huit aimées déjà se sont é-
coniées depuis la signature de
l'arm istice. Hour ceux qui ont

la grande guerre, pourvécu
les vétérans des durs combats,el
que de souvenirs ce mot iiü -
ve ille -l-il pas chaque année?

Pareil anniversaire ne man­
que pas d’éveiller eu moi des
souvenirs d’une jo ie  immëiTTè
mais il m ’ inspire aussi une
tristesse profonde. L'est que je
me rappelle tous ces braves
compagnons qui comme nous
n’ont pas eu le bonheur de re­
voir leur pays, et dorment là-
bas, dans une grande plaine
ou la m itra ille  les a fauches.

Gel anniversaire me rappel­
le surtout l ’appel après les
■ombals, quand dans les rangs
où la bataille  avait fa it dc la r­
ges vides, je cherchais vaine­
ment les figures amies-

Ces liu i| années de paix ont
quelque peu effacé le souve­
n ir des dures souffrances en­
durée durant Tic longs
mois, mais l ’ image dc mes
braves compagnons d’armes
tombés dans la tourmente,
reste toujours en moi très v i­
vace.

A tous les vétérans, je de­
manderais d’avoir souvent du­
ran t ce mois de novembre, une
pensée, une prière pour tous
nos anciens compagnons qui
avaient rêvé comme nous dc
revo ir la patrie canadienne,
mais qui ont disparu trop tôt.

Je Mc Souviens” , R i­
vière Blanche, 10 novembre,
1020.

La princesse Belle-à-Voir ré­
pandait d’abondantes cv.mônes
sans approcher aucune in fo r-

I,'orgue était tenu par M.
l'abbé Alphonse Eorlin, des
solos furent rendus par MM.
le dentiste J.-G. Landry, et iq
notaire L. de G Relzile, Ir
prolonolaire G. Relzile. Oscar
Relzile el Ernest Relzile.

hilare, roux comme une eam i­
ses oreilles

anneaux d’or, nous
te, qui balançait à

tune. Jamais avec scs longue* d’énormes
tuniques argentées, son pur cl

fatigue, de s’instruire"?

ne sommes pas beaux ii voir...
blanc visage, on ne la v a it  vue y jajs aous sommes puissants el
rayonner, comme un doux I
c la ir de lune, auprès d’ un tris ­
te lit  d’h ô p ita l. . . .  Lorsqu’elle j,
se prom enait dans son carros- I
se doré, attelé de quatre su-1
perbes chevaux blancs, harna­
chés d’or et de pourpre, les
pauvres, les infiirm cs, les dé-

II soit imposé et prélevé sur shérites avaient ordre dc s’e-
les biens imposables à cette carter dc sa route,
fin de la m unicipa lité  une

cotisation de cinquan- unc petite fille  souffreteuse et
contrefaite, trop jeune pour
se rendre compte de sa dis­
grâce physique, soupirait cha-

Maman, quand

(-1 riches
Et nous voulons une reine .. . .  ,

. . . . . .  -, Parmi les parc ms du dé­jeune et belle! g lapit un gno-. . . .  . . I uni presents au service onnie livide, au crane sec en pain
. remarquait M lle Lucienne Lan-
(c  sucre. vin, jeune fille du défunt, Mme

W ilf r i l  Gau vin, mère du dé­
funt, M. Sam. Relzile, son
beau-père, M. et Mme W. Gau-
vin, M. et Mme Pierre T b i-
beaull, M. et Mme Jus. Gau-
vin. M. et Mme Louis Gauvin,
M. T liéo jib ilc  Gauvin, M. E r­
nest Relzile, M et Mme Jos.
Relzile, M. et Mme Oscar Rel­
zile, M. et Mme Thomas Réru-
bé, M. et Mme Ls. de G. F o r­
tin, M. et Mme Johnny Gau-

vêt, d’autres gnomes accou- Idrenu. Mme Vvc Fabien Ité­
raient dc toute la vitesse de 'langer. Mme Vvc J.-F. Relzile,

M lle Marie Relzile, M. Rémi

Refuser ce dro it à la brave et
honnête mère de fam ille , na­
turellement amie dc l ’ordre cl
de la paix, instinctivem ent et

respectueuse de

S i­

cile, c’est elleC’esj <| ne
nous avons choisie! clamèrent
des voix innombrables. Elle
qui n’aimait que la beauté, qui

détournait des in firm e s !...
qui repoussait tout ce qui cho­
quait ses regards! Elle demeu­
rera avec nous, toujours, tou­
jo u rs !........

A chaque instant, d’autres
têtes surgissaient du so l..........
Par tous les sentiers de la  fo-

par principe
toutes les saines trad itions fa­
miliales, nationales ou autres,
et l ’accorder à quelqu’ in ipor-
lé, imbu de principes subver­
sifs d’idée révolutionnaires...!!

Si tous les hommes peuvent
voter que les femmes votent.
Si ce dro it leur est refusé a-
lors, remanions notre lo i élec­
torale de telle façon que le vo­
te du père de fam ille  hon­
nête, laborieux, renseigné ne
soit pas annulé par celui d’un
blanc-bec ignorant, cancre, cl
m alhonnête.. '.

Or. dans un humble logis, se
taxe ou
tc-cinq contins par cent pias­
tres d’évaluation pour rencon­
tre r la dite somme dc $11,721-
25, et qu’un r ôlc de perception
soit préparé en conséquence;

lv— Qu’en vue de rencon­
tre r les dépenses du départe­
ment du feu, s’élevant à la

lion de v ita le  importance :
surve ille r, amuser,

ouvrière
grouper,
ins tru ire  la jeunesse
de R iniouski.

que jo u r:
donc, verra i-je  notre belle
princesse?
me placer sur son chemin et lu i
o f fr ir  quelques f le u rs !. ’ . .”  Les
bonnes et tendres mères ne

Je voudrais tant
UN BEAU L IV R E :

Oui, un beau et un
bon liv re , un liv re  écrit sans
prétention mais avec art et
d ’une lecture toujours agréa­
ble te l est La maison vide de
M. U array Bernard qui, deux
fois déjà s’est vu adjuger le
p rix  David.

Nous ne saurions trop re­
anus du

leurs jambes torses.
FA le choeur inlassable re- Relzile, M. el Mme Joseph

Boulanger, M lle Colette Bou­
langer, M. Lorenzo el M lle
Jeanne D'Astous, M. Joseph

l ’aumône comme on je tte  un Rousseau. M. et Mme Jos. Th i-
vons ni âme n i coeur, nous bcault, M. Zenon Caron, Mme
ns à un ch ien t Nous qui n’a- Ernest Godboul, M C. Théher-
n’aurons pas p itié  d’e lle ! ........  gc, M. Ire née Caron, Mc et Mme
Pour sa punition elle sera no- Chs.-Eug. Gaud renu. M. et Mme
Ire reine! ire née Thiheault, M. c l Mme

—Vive notre reine, notre Jos. Beaulieu, Mme Cyrtille

sonunc de tro is  m ille  quatre
coni quatre-vingt-sept piastres
et quarante et un ccntin
($4,487.41), pour entretien, ad­
m in is tra tion  et débourses géné­
raux, il soit imposé et prélevé
sur les biens imposables à cet­
te fin de la  m unic ipa lité , une
taxe ou cotisation de d ix  con­
tins par cent piastres d’évalu­
ation, pour rencontrer lu dite
somme de $3,487.41, et qu’un

trouvent jam ais leurs enfants
tout à fa it la ids; cell-ci songea
que son Elaine avait de grands
yeux bleus, qui écla iraient son
maigre visage, et des cheveux
blonds qui d issim ula ient un
peu son dos bossu.. Voulant ex­
aucer le désir de l ’enfant, elle
se m it à repasser avec soin sa
petite robe de percale blanche.

Quand la princesse TieTle-ù-

prenait:
- E l le  n’a pas cu p itié  dc ses

semblables! E lle leur faisait

Chez la crémière :— Com­
bien la p inte de la it?

—C'est douze sous.
—Je croyais que vous rie Ta

vendiez que d ix sous !
Oh! Si vous en voulez à d ix

sous, on peut vous en fa ire.

commander aux
Progrès”  a lecture de ce liv re

dans lequel l ’auteur dénonce
un m al qu i môme chez les Ca-
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CEUX DE d'J, DU KLONDYKE 
ET NOUS.

TRIBUNE LIBRE

Des filaments savoureux deCollège du Sacré- 
Coeur Rimouski

I
l o r el a i t  m

St'CVffi
Publiée sous l’exclusive respon­

sabilité île l’auteur 
Monsieur le directeur du 

Progrès du Golfe”, Rimouski.
•le viens, pour une seconde  

fois vous solliciter pour avoir 
la permission de faire paraî­
tre dans votre journal l’arti­
cle ci-dessous.

Trois-Pistoles, jr.

M R E IO D
WHEAT

littoral du Pacifique a 
pendant longtemps exercé un 
attrait tout particulier sur les 
chercheurs d’or. Ce furent d’a­
bord ceux de dix-huit cent 
quarante-neuf qui se frayèrent 
difficilement un chem in à Ira* 
vers la prairie vierge et les 
montagnes dans le mit d’arra­
cher le précieux métal aux 
cours d’eau de la Californie. 
Puis, vinrent les m auvais jours 
et les nuits sombres de ceux du 
Klomlyke pénétrant au coeur 
mystérieux de l’Alaska et du 
Yukon lors de l’expédition de

Le

f73<mJ&n; deCONCOURS DE LA TOUS­
SAINT

A. C. J.

Hif
. .

al

É #N ’exige pas de 
glace : se conserve 
pur et ricliè jusqu’­
au moment de

servir.

Sème année: 1 Robert Déro­
bé, 2 Louis-Philippe Carneau, 
3 Albert IInard, I Adrien Ga­
gné, â Henri La-brie, G Gérard 
Huppé.

7ème année: 1 Jean-Marie
l.eboulhillier, 2 Charles-Aimé  
Caron, 3 Ernest Desrosiers, I 
Jules Grenier, 5 Rolland Pi- 
neault, G Joseph-Marie Réhel, 
7 Leopold Ward, <S Gérard De- 
ehamplain, U Lionel Pillion, 10 
Gérard Amiot.

S* y

ass

1 nov. 1920.
Aprovhcz et voyez s'il est 

une douleur sensible à celle 
du club Trois-Pislolcs. En ef­
fet c’est un peu choquant de 
se faire dire des mensonges, 
surtout par ce club qui prétend 
se dire le club géant, club fan­
tastique capable de faire trem­
bler les m eilleures équipes  

Baseball depuis Mont-joli 
Joli jusqu’à Bivière-du-l.oup, , 
il ne vaut pas la peine dites- 
vous de répondre, et Dieu sait 
si votre article ressemble a une

St-C. 28-26

Arrosez les de lait chaud 
Un mets chaud,nourrissant

E m p lo ije z - ie  p o u r  
•tou t©  r e c e t t e  qui 
d e m a n d e  d u  la i t V  ous pouvez 

acquérir de la 
puissance 
pour lutter 
contre les 
rhum es en 
prenant

Father
Johns
M edicine.
Fait d ’élément 
strictement purs.

Î . 'S .

. par Blanche Lamonlagne-  
Bcauregard; Une heure de gar­
de, par M.-C. Davcluy; plu- 

grapliiiiues et Iaideaux 
par Valmore  

Cenlenaire de Crô- 
mazie, par Jean Tavernier; La 
leçon des Monuments, par 
1 Fermas Bas-tien ; Ce qu'il faut 
savoir, par A. B.; Monogra­
phie de notre Librairie, par 
Xlberl Lévesque. etc, etc.

Cet Almanach se recomman­
de particulièrement aux m ai­
sons d’éducation, au clergé, 
aux professionnels et aux com ­
merçants patriotes soucieux

pé, par le B. 1>- 0 ,11 . Beaulieu;!'''"""', :' \ l('ur ,cli«n .,61e ff"  
Photos des députés de langue | ; ,(>:n, ,lu ,Ic 1,1,1 {,«rcablc
française au Parlement fédé-j '  11 1 °
rat ; En revenant du Chicago. ! l,l“u* i(> procurer a la 

fcTtii-nil l,ar Lionel Grïïulx; ^lé- | Idluairie «l’Action française,
dilation patriotique, par Mar- "̂'’ ’• 11,0 •''h-Dcnis, Montréal, 
guérite Taschereau; Polijtique : al1* conditions suivantes: a 1 ti­
de soutien, par Raymond De- ! 11 "v ~-H’- a la (1<)Zi au cen *

1 Mc. au mille 16c.

Aujourd’hui, les gens s’en 
vont encore en masse vers la 
•ôte du Pacifique non pas à la 
recherche du précieux métal 
mais en quête d’un air salu­
taire cl d’un bienfaisant soleil 

Ils y vont dans le luit d’y 
jouer au golf sur des terrains 
incomparables, de se prom e­
ner sur ses splendides routes 
de se divertir sur ses plages, 
d’adnn'rer la splendeur exoti­
que de ses imposants palmiers, 
de respirer l’air em baum e de 
ses forêts de pins et de ses o- 
rangers, de découvrir quehfUQ 
village indien aux totems si é-

I c

I Àdème année : 1 B. Leblond. 
2 G. Bélanger, 3 A. Proulx, I 
I..-P. Migneault. f> P.-E. Caron.

I M. Côté, 2 G.

(le
.leurs 
le statistiques, 

Gr illon ;
lPeine année:

Garneau, 3 \'. Leblond, I Y ,  
M. Marmen, f, II. Blais. 
Lepage. 7 L. Côté. <3 A. Ilins, 
9 Y. Alain, 10 II. Gagné.

réponse. -----------------------------
Votre article n’a réussi qu’à i. ALMANACH DE 

me faire sourire, et j’ai du 
m’écrier à la suite: un déluge 
de mots sur lin désert d’idées.
Je n’ai jamais eu l’intention française 
de vanter notre lanceur mais 
dans mon club de Trois-Pisto- 
les, il n’y a pas que le lanceur  
mais il y a neuf joueurs, et ce 
sont eux qui font la partie.
J’aimerais beaucoup que no­
ire club serait tous des 
lourneau.' Si le club Trois-Pis-

<; m . m anach du 1927 marque en­
core une amélioration sur les 
précédents. Consultons cell.c 
liste de quelques collabora­
teurs c| de sujets traités: Le 
Canada Catholique; le Collège 
de. (iravvlbourg par II. P. Ma­
gnan ; les Missions étrangères, 
par C.-R.; Part des nôtres à 
Chicago, par l'abbé Philippe  
Perrier; le Séminaire de Gas-

LA L AN­
GLIC FRANÇAISE (1927) 
L'almanach de la langui 

.est ce propagandis-lènie année : 1 G. Mélanger. 
2 IC Garou, 3 A. Morissetle, I 
A. Desjardins. f> IC. Tremblay, 
(i IC. Fournit!’. 7 D. (Collin. X 
R Lavoie, 9 J. Leblond, 10 .1. 
Deschênes.

3ème année, 1 Maurice La­

ie gai et léger qui parle de so­
lidarité catholique et françai­
se jusque dans les milieux ou 
la besogne de chaque jour, la 
lecture du journal et du ro- 

Lc- man excluent le livre cl la re-
motireux, 2 Wilfrid Proulx, 3 j 
Yvon Desjardins. 1 Gilles Ga- lran*es °" (lllc,fluc v6ncrablc  
gnon. 5 Roger Mélanger, fi C v - im ,"s,on «P agnole .  
rille Deschénes, 7 Jean-Charles j Pnr,OHt- on ,,n"1 cf on bas du 
il upc, 8 Rolland Beaulieu. 9 ll,,oral <bl Pacifique dans la
Gérard Laçasse, 10 Daniel P o i - r ol,.>m,)ie Anfilaisc' ":ms ln

Californie, se trouvent d’in­
nombrables endroits propices

vue mix idées furies. C’est donc
. t r a r t ?  1= S S  r , , l«  oeuvre ,-ulrioHque 

vous êtes si fort quelle gloire c rcpandic  pai Jiiillieis
v a-t-il à nous vaincre- Quand d’exemplaires, 
on vainc sans péril on triomphe ' Celle année, l’Almanach de 
sans gloire! Et ce n ’est pas ce la langue française  
que vous laites: vous venez (jeux cents renseignements do-

%% rrr'T  — x„-,éloges, la sympathie du public insti allons inédites, ,)0 ai tides
rudesse de doctrine courts et variés; u/i

lier.
3èmc année R: 1 R. Rebel, 21 

.1. Bouclier, 3 R. Ileppcl. I L. 
Lavoie, 5 .1 Damais, 7 L. Du­
chesne, 7 L.-P. Thériault. 8 W. 
Loiselle, !) X. Légaré.

2è année: 1 A. Gagnon, 2 M. 
St-Pierre, 3 O. Du hé. I R. 
Tremblay, 5 A. Bellavance, (S 
R. St-Pierre. 7 A. Deschênes. 
8 G. Rlam bette. 0 L Lévesque. 
10 W. Garou.

1ère année 1 René T,amou­
reux, 2 André Simonncau,
Mi ville Descliêsnes, I I.udger 
Lepage, f> Paul-Emile Ouellet­
te, (’) J.-P. Amiot, 7 J. Assc- 
lin, 8 Rocli Bellavance, 0 Al­
cide Proulx, 10 Louis-Roger 
Tremblay.

Cours Préparatoire:' 1ère 
Division: 1 Fernand Dubé, 2 
Léo Yockell, 3 Via te tir Beau- 
cliêsne, I Jean-Paul Lauzicr.

2èmc D ivision: 1 François
Dubé, 2 Arthur Boucher. 3 N a­
poléon St-Pierre, 1 P.-E. Le­
blond.

lajix promeneurs et tous sont 
rendus d’accès facile par 
service de trains quotidiens du 
Chemin de for national

le uis; Proposition de 'd Té-1poussez lavous
du I jusqu’à me faire passer pour  

um  peureux, un jaloux. Non 
Messieurs, je n’ai jam ais eu 
de ces m esquineries d'esprit.

Vous ne trouverez pas de 
ces gens-là dans mon club, çais; 
l’aimerais que vous me disiez une petite 
dans ce journal la raison pour 
laquelle vous n’ûtes pas venus  
'vms rencontrer pour détailler.

vos pro- j

Albert Lévesque.
alléchant; des notes di- treau. par Anatole Va nier; L E -  |

pargne. par Esdras Minvillc; i 
l’Evolution de notre commerce, I

coucous
verses sur la vie religieuse, na-Canada à destination de V an­

couver et de Prince Rupert.

É | '0f
[Ml

lionale, économique, artistique 
et littéraire au Canada-fran- 

eii un
par Rodolphe L aplanie; deux |

Le voyage lui-même par ce l­
le route recherchée est tout un 
poème de confort o| de luxe  
à bords des wagons observatoi­
res tout en acier et munis de 
radie. En route, vous voyez Ica 
pics les plus élevés des Ro­
cheuses canadiennes et leurs 
chu les d’eau et rivières si im ­
pression n antes.

mot, il constitue chansons canadienne::; Vie de 
l'Action française; Vic liltt*- i

encyclopédie natio­
nale à la portée de tous L’AI-

Iraire, par Jean Dufresne; Poc- . liüURalTURï STRICTEMENT RURC

après avoir accepté 
positions.

3

Dans le dernier numéro du 
Journal “Progrès du Golfe”, 
vous dites que la timidilée est 
une m aladie contagieuse, je le 
sais mais je crois voir que 
vous et votre club en clés tous 
atteints de cette m aladie.

Sur votre terrain nous avons 
été les vainqueurs et vous m e  
dites que cela es| dû à unc er­
reur. si vous aviez monté les 
m êmes joueurs à Trois-Pislo- 
les vous en auriez fait plu-, 
sieurs erreurs, et vous le sa -1 
vcz vous aussi, alors c ’est pour | 
celle raison là que vous avez 
monté des joueurs de Rim ous­
ki. et un de Matane. J’aimerais  
bien savoir en plus le nom de 
celui qui correspond dans le 
m ême journal qup moi.

Si vous êtes aussi bon que 
vous le faites voir, point n’est 
besoin d’en avertir le public, 
car; A Bon Vin, point d’en-

E las/  %?
<

I trajet à la côte par XVin­
et \ rancouver, avec

'
r - , hmpeg

tour par Chicago ou vice ver-
re- iM-k•c

, ■

■//'/ / ' t 

#  . V< mest on ne peut plus popu-sa z
: mV fla ire. >U 3% /

4' ! £
M

Pour plus amples détails 
s’adresser à tout agent du Clic-, 
min de fer national du Cana­
da ou aux bureaux des billets

. ••

• /> ,/ &m •*V.? r%- r z1i Z -

/ / / ■ A Zy
v . ; z

' f
rxL-- Xt/•Z'.; ■V

Wm ken ville, 10 rue Slo-Aniie cl 
rue Sl-.Toseph, Québec

Z
V"1 G.-Henri lSème Division:

Lamoureux, 2 Félix Gagnon, 3 
Maurice-René Ouellette. I Léo-

>>231 .ZasÇ-SPA
«ü.

•'Z-J/ • Z ■'.yTTel. 2-3200. " ’VA > Z>:, Z
iV .ÏÏ z■i y:René Lepage.

Elèves qui ont conservé toutes 
leurs notes

P-E. Caron. A. Beaulieu, L.- 
P. Lachance, G. Bélanger, 
Fillion, G. Garneau. I.abbé, V. 
Leblond, L.-P. Garou, Y.-Maric 
Collin, R. Pincault, E. Four­
nier, L. Pro u lx, A. Amiot, M. 
Marmon, XL Lepage. A. Moris- 
sette. II. Gagné, A. Desjardins, 
A. Banville, E. Tremblay, 
Rousseau, G. Bélanger. Roger 
Bélanger, Es.-Georges Côté, 
Gérard Laçasse, Maurice La­
moureux, Lionel Gosselin, Gil­
les Gagnon, Paul Dion, Yvon 
Desjardins. Cyrille Duchesne, 
Gérard Migneault, Gonzague  
Rioux, XYilfrid Proulx, J. Dli­
mais, R. Lebcl, X. I.égaré, W. 
Liosclle, A. Saucier, II. Collin, 
XL St-Pierre, A. Rousseau, F. 
Xlareoux, F. Parc, G. Des jar­
dins. A. Bellavance, L. Garou. 
XV. Garou, A. St-Pierre, A Des­
rosiers, L.-P. Beauchêsne, G. 
Rlancbette, R. St-Pierre, L.- 
G. Lamontagne, A. Gagnon, R. 
.Tremblay, L. Boulanger. Lod­
ge r Lepage, Xlivillc Dcsehês- 
ncs, Paul-Emile Ouellette, L.- 
R. Trembav, Paul-Emile  
Tremblay, L -P. Tremblay, Can 
mille LangK André-Albert 
Lévesque, Jean-Baptiste Che­
valier, Albert Tremblay, Léo­
pold Dcschêsnes, Padoue Fran- 
coeur, G.-Hcnri Lamoureux, 
P.-E. Leblond, Fernand Rioux. 
Léo-Paul Tremblay, Roger  
Rioux.

z
Z V iZ .■r

frDISTRACTIONS DE SAVANT -■Z’:. ■t .

m:• <i .-SX XW
u m 

" #  '

fi

# % ■w■V Z•- V ic y■>* VÀ mOn rapporte qu’il aiti’iva  
plusieurs fois à Newton, en se 
levant le malin, de s’asseoir  
tout à coup sur son lit, absor­
bé par quelque pensée, c l  de 
demeurer ainsi, à m oitié nu, 
pendant des heures entières, 
.suivant toujours l’idée qui oc­
cupait son csprli. 11 aurai m ê­
me oublié de prendre scs re­
pas si on ne l’en eût fait sou­
venir.

R. <(isoigne. Z .»-• > YsN v, >J.-Amédée Levesque, I 
Gérant-Sec. *

V.' "YL]' O: >>
&Tf,.'-

m.
•> -j ’ .

K 4 Ar-r'.« y, >kc o r n  SUPERIEURE . '.X tv:

I Fm\ ; I • "y.
Canada
Province dc Quebec, 
District do Guspé, 
Co. dc Honavcnturc.

•s' V
i» > , ' v .<«•D. 7

AV: #A \ \ / tfi•nr**-Banque Canadienne Natio­
nale. corporation légale ayant j 
son siège social en la cité de

K 'Àtf&
■> jm e

ï  Æ « - x A

« » ,

% /Un jour, le docteur Slukelcy, 
î»iii i pjii’lic'iil ici* de Newton, é- j • 
lait venu pour dîner avec 
il attendit longtemps qu’il sor- 
il de son cabinet où il était 

renfermé. Enfin, ne voyant 
rien venir se décida à attaquer 
un poulet qui était sur la ta­
ble. Après avoir satisfait son 
appétit, il réunit les restes sur 
î:ii plat cl le mit sous une clo­
che de métal qui servait à le 

ouvrir. Plusieurs ligures s’é-

' 1 MfnF■-Montreal, et une succursale à 
. juj Chandler, district de Gaspé.

” X .9 <i r- 7 A
V  rvJDem.

ci-de-
7S

CYRIAS COULOMRE, 
vaut de Gap aux Os District 

. de Gaspé, cl maintenant de 
lieux inconnus, hors de la P r o -1 
vince de Québec.

V -

L’A G E  a d o n n é  à c e t t e  
J  b o n n e  v ie ille  b iè re  u n e  
sa v e u r , u n e  m a tu r i té  q u i la  

r e n d  t o u t  s im p le m e n t  in ­
c o m p a ra b le .

P lu s  d e  100 an s  d ’e x p é rien ce  
d a n s  c h a q u e  b o u te ille .

Déf.
II est ordonné au défendeur  

comparai Irg : » ) ?de durant le
mois.
Xcw-Carlislc, 26 octobre 1926. 

(Signe) T. A. BLANCHET,
nulèrenl; Newton parut enfin 
I se mil à tablé, en disant a-

faim. Mais, lors- Protonotaire de la Cour Supé­
rieure,

' ï
i

voir grand 
qu'il eut soulevé la cloche et 
vu les restes du poulet décou-

ANNONCES ET 
ABONNEMENTS

pé:
—Ah! dit-il, je  croyais n’a- 

pas dîné, mais je  
me je me trompais!

»
r.t AVOISoir fà

Pour tout ce rjui 
les annonces et les abonne-1 
men (s, s’adresser à M. S. VA -1 
CI ION, administrateur-gérant 
du Progrès dit Golfe, et non pas 
au notaire Couture, qui n’est 
préposé qu’à la rédaction et. 
comme tel, n’a rien à voir à 

j l’administration. Allez directe- 
j ment à l’Imprimerie Générale.
■ où le Progrès a ses bureaux, 11- 
I vres de compte, listes d’abon­

nés. etc.
I Par la poste, adressez sim ­
plement, com m e suit :

Le P rogrès du Golfe,
Rimouski.

u, mconcerne

DAW ES
1s

B lack Horse
y t uA VENDRE

Chevaux de voiture et de 
chantier, de trois à six ans 
poids 1100 à 1000 livres, s’a­
dresser à

COUTEAU SS
pour m achln f> .1

0 B I E R E  e t  P O R T E R i

w
Pierre Roy,

St-Anaclet"r
0Mi mH-r-,-
MEr. g. « Sv r.v LVtX . !.. -
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La loi permet
l’importation des
Bières et Porter
pour usage
personnel.

LAP9BT* MARTIN,LIMITEE

( W > n / v 4

i
LA BOITE

CONSERVE
L’AROME

CARTES D'AFFAIRES

S*J D entistes Avec a ts

i * R. E . A S S E L IN , L L  —D entiste  à M ont-Joli.
Dr J. A. Turcot te ,  L.C.D.D.C.U -  AVOCAT -

RUE OH LA STATION . . RIMOISKI
à

k\Malgré que la prohibition existe
dans votre place, tou t citoyen a le
droit d’acheter de tou t épicier licen-
çié de la Province, les Bières, Porter
ou Lngcr dont il a  besoin pour son
usage personnel, e t se les faire expé­
dier •directement il son adresse, soit
par expresse ou par fret.

En vous adressant iX aucun des
épiciers licenciés, iX Québec, vous
recevrez des formules de commandes
avec listes de prix des CELEBRES
BIERE ET PO RTER BOSWELL,
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes,

QUELQUES LICEN CIES: Adj.
Drouin, 301 rue St. Paul; Ls. M er- 1
cier & Cie, 117 rue St. Paul; P. L. '
Turgeon, Enrg., 15 Marché Finlay;
Ers. Bonnet, Enrg., 115 rue St.
Paul; J . P. Guy, Enrg., 152 me St.
Paul ; J . A. Beaudet, 20 Marché
Champlain. J. R. Carneau, 37 Sous
le Fort ; Jos. Belanger, 303 SI. P a u l.;

LA BRASSERIE BOSWELL,
La première Brasserie au Canada,

Fondée eu 1008.

\ SASSEVILLE & GARONS p é c ia lité : D en tie r et ex tra c ­
tion sans d o u leu r.

A tten tion  : A bsent tous les ven­
d red is  ca r je  su is h m on b u ­
reau  d 'A m qui.

■J,
AVOCATS

1:1: Snssrv l l lc .  1. 1. 1,., C.K.
Al|>li. il»roil, 11.A.

llUKlî.XV : Hilifivc Gagnon, porte voisine,
au suit, Cie «le l’ouvoir.

lia i m u  A MnUuic^ou* les Humcdis,

Lb PLUS GRAND ASSORTM ENT l;E

M o n u m e n ts  F u n é r a ir e s  e t  p ie r r e s  to m b a le
ni I A PI 0\ INCE l)b qui Ul c

A

S  ■ El

C A R O N  C Ô T É  & J E S S O RDr J. A. P IN AU LT, L.D.S.
op Au deli, de 500 modèle- différents,
marbre blanc, bien ou S 3K11h C h ir u r g ie n - iK - n t l s t c

l ' r o f e s s e u r  à  1’ V n i v e r s i t v  î l e  M o n t r e a l .
S  ATI s  VA CT ION t ; A H A NT I K
2 0 0 2  a t e - C u t l i v i m e  Uhl,

1 11 .L a ss .  2 7 0 9

U n e  a m a n d e  d e  coco q u i  t re m p e  e n ­
co re  d a n s  so n  e a u  e s t  r é d u i te  en
brindilles e t mêlée dans une crème exquise.
E t l ’enveloppe satinée de chocolat “ G.B.
ajoute au régal.

Demandez les Cocotinas de GANONG

— AVOCATS —veiné, en granité
gris, rouge ou noir de la meilleur qualité. lv lil icr ( ' .illicit 1/ne île lu C.iirr.

RIMOV SK l .Utâ A A I ( i im .n  V K , lï. A violiste Côté
Dwell in i il DroitN o ire  m arbre  v ien t  des  c a r r iè r e s  du  Verm ont .

»i r e n o m m é e s  d a n s  h m o n d e  e n t ie r .  N o l le  v ia .
iiite vient «lu Nouvenu- l l runsw iik .  d i s  Inde",  de
I l 'py i't* <t de  l ’H cosse. Nous a vons  auss i k>
s ta tu e s  de tout m odè le  et u im p o r te  que l le  di-
in fu s io n s  en m i i rb rc  ldi.no d ' I ta l ie ,  fait  par de s
scu lp teu r s  l u t in  ns.  Notre  i n a n i t é  i st tt avai l lé
p a r  des  h o m m es  de  iiouiIm v u s . s  au i i i  i s d ' i  xp(-
rlencc. , ( T

Nous g a ra n t i s so n s  sati sfac tion  à  c h a q u e  c lient
« ! poui y a r r i v e r  il nous  faut d onm  r u n  K.n m-i -
vice. Ceci est u n e  des
chez-nons.

Si vous ê tes  in té res sé  d a ns  l ' ac h a t  d un  Monu
1 ou d 'u n e  p ie r r e  Tom bale ,  découpez 1

nonce  e t muUez-iions la im m é d ia te m e n t

44 J a n i i  s j .  J e s  so  p 1,1..h,4 M U S  I R U A I . .
'%i 'h

'«rreuli i*«sgrnlit. 1 I I A n a d ir  l 'en -n . I l  .1).R A. U U UE. L. C. D.
1« CASGPAIN & CARONCherches laCHOCOLATS^,

Q anongs
tK*‘ V%î Chirurgien-dentiste AVOCATS UaKKISUKS

Aon Ang. TESSIER. C R.
Conseil.

linu-uu :
E i l i live  M a n q u e  C i m m l i c n m -  N u l i i m a l e

KIMIIU.skI, I*. ().

m arqu* siir

1  ' .................

% W W È L ,

8MQIM
V- m orceau.

R # >1g a ra n t i e s  u n e  vous aurez Avenue de l'Evêché _ Rimouski.
V '  î m

■:

Heures de bureau
9 heures a. m. à 9 heures p. m.Heauclel & Cie

Mont-Joli, 1*. (J.
Messieurs,

V. O. A L P H O N S E  C H A S S E
Avocats" ' Le Bon Vieux « S S S S l i Comptablies

o a m i l I T  R O S S

I'-tanl intéressé dans l'achat d ’un Bureau : Edifice 1. I* Martin
Rue tic !a Station■a veuillez m’envoyer «les vignettes «le quel.

<|ues uns «le vos modèles.'

*SOIlï.......................................................
Adresse ....................

\. p i i LE P U IS  JEU N E P R O F E S ­
SEUR DE L’UNI VERSIT E DE
L’ALBERTA EST t* \  CANA­

DIEN FRANÇAIS

(i AU NO N & SIMARD% l  uinptuiile-V*r«i h  u t ru r
V

AVOCATS
Vdlil 1 mill ( ’.agam i.  I. I, |.
Oériirtl S i inan l ,  I. i. i,

Edifice Compagnie de Pouvoir,
K I m o i  SKI

Pureau à Mntaiiv I# lei et \v mardis
de chaque mois.

« j 4 Auditions imuiivipttlvs vt coimiu iu.il» ».
*ul ou île* x> stem» b Uv .«tquvpi u s .4 loti»

w a r e s  il .«II.lires.
«

1
I «*•!» « In'it iir 1'iupli \

ait ci;alcinciit lv lOninn i n  »• hois.V a(5% Ç R1MOUSK1, K g.
Kdilici- du P ouvoir.

v,PETITS E X ER C IC ES POUR

A SSO U PLIR LA LA NGUE
Toujours æ Meilleur

Jam ais ég a lé  d ep u is 4 0  ;.ns
i a c y z a g ta s r . '.J im s

3Ayez-en
toujours
sur /g
vous! Æ

Le D r E.-J. V e rreau , d’E d - l i
iiionton, esl le p lus jeu n e  p ro - ( 1
fesseu r de l’U niversité de l ’Al- 1 | .
h e rla . Il vient, ou elïel d’e tre
nom m é d ém o n stra teu r du dé­
p a rte m e n t d 'ana tom ie . Il t r a ­
v a ille ra  sous la d irection  du
D r D.-G. Revelle chef de ce
d ép artem en t.

Le D r V erreau  naquit à Bon
A ccord (A lberta) ci vint, avec
sa fam ille , ré s id e r à E dm on­
ton, en 1002. A près ses é tudes
classiques au collège S a in t-
Je an , il e n tra  à l’U niversité
d ’A lbert a. d’où il sortit doc­
teu r  en m édecine le p rin tem p s
d e rn ie r. Le D r V erreau  va
m a in te n a n t d o n n er loTh son
tem ps à ses trav au x  u n iv ers i­
ta ires .

M. le D r V erreau  a été, de­
puis deux ans, p rés id en t du
“C ercle D o llard  des O rm eau x ”
de l’A. C. J. C.

A>m>
HENRI A. M ARTIN 1. C. S.

C om ptab le  pub lic
A ud itions  m un ic ipa les, sco ­

laires et com m erc ia les ; o rg a n i­
sation  de systèm es de c o m p ta ­
bilité p p ro p ric s  a tous genres
d’a iln ire s ; o rgan isa tion  de
com pagn ies à fond  social; aus-

; si co llection  de com ptes.
ST O C TA V E D E M ETIS P. Q.

(SV II. E. iNOI I.. I L LPrononcez v ite :

1. J 'a i  vu six  cen t six su is­
ses suçan t six  cen t six  saucis-
ves' dont six en sauce  et six
cents sans sauce .

2. Si six saucisses  de Sison-
nv sont à six sous et sî'SiX sa u ­
cissons de S oissons sont aussi
a six sous, six cen» six  saucis­
sons de Soissons se ro n t six
six fois six  sous ou tro is m ille
six cent tren te -s ix  sous.

.'i.—E m m a a im a  ce ch a t et
ce chat q u 'e lle  a im a  a im a E m ­
ma.

Avocat

Avenue de l’E vêché - Itim ouskLs>/x ,

J I
I . S .  I» 11. R I 0  U XLes échéances d'automne — A vocat
Edifice Lavouchc

A venue de la C a th éd ra le
KIMOUSK1, Que.

B ureau  à Sayahec à tous les
sam edis.

* *  I
Profi tez-en pour  r em an ie r  vot re  por tefeui lle,

l’as soupl i r  e t  en acc ro î t re  le rendement . LEFAIVREK. ERNEST
L. I. C ; C. G. A.WRIGLEYSiw m

Conserve les
dents propres, l’haleine^-
parfumée, l’appétit ai­

guisé et la digestion
bonne.

E xcel len te  «près
avoir fumé.

M  Après chaque repat ^

S.-JOSEPH D’ALMA
1930-45 ; 5.10 à 5.25%

SCOLAIRE S-JOS. D’ALMA
1927-51 ; 5.25-5.40%

DE JULIETTE
1950-56 ; 5%

COLLEGE DU SS.-COEUR
PI', jésuites, Sudbury

1927-56 ; 5.25%
SS. DE LA PRESENTATION

S -Hyacinthe
1937-40 ; 5%

FAIL S.-ZÔTIIIQUE fMtl)
1937-39 ; 5.25%

S Y N. PAR S -CL ET
1947; 5%

SYX. S.-OCTAVE, M TL-EST
1946 ; 5.20%

* N ota iresSuccesseur de

LEFAIVRE & GAGNON !.. « l c r .  B E L X I L E ,  L .L .R . ,
MOTAIRE. Edifie de la Ranquc Net.
liai A vernir de la Cathédrale Riwou«l>‘

SYNDIC ACTORISH
AUDITEUR & l.iyUlDATEViR

DU FAILLITES
147, Cote  de  I? M o n tag n e

QUEBEC.

VIU.lv CI Iv CIMENT NATIONALE
1ère hyi>. 1935-38 ; 7%

l iUDORl: COUTURI:, i .u .P.AH.LARGEON EXPRESS
hyp. gén, 194! ;

6.80%
CAN. STEAMSHIP LINES
1ère lipy cl hvp. gén. PMI ;

6.30%
CAN. LIGHT -S- POWER

1949; 5.65%

I. Six p le in s  bancs de pain
blanc; six  b a n c s  p le in s  de
blanc p a in ;  six  bancs  b lancs
de pa in  p leins.

5.— Si six  scies sc ien t six ci­
gares, six  cen ts s ix  scies scie­
ront six cen t six  c igares.

o t a i r e
Edifice Gilbert

Rue de l’Kvûclié
Ruions  ki.

W  ' •‘Jolqr T n tr
r  r t -K lP S -d e
c o  24 wiuounr R e p r é s e n t a n t  jwin r  l e  d i s t r i c t

K I M O 'i r . i ,  1*.C (MILLE ROSS

R. O. GILBERT

RfledecïnsSyndic autorisé, Jiquivateur de
faillites. Compromis entre déJ
bitcurs et créanciers. Collection
de comptes et de billets. Audi­
tions et vérifications de livres.

Achat et vente d'immeubles. A-
chat et vente de debentures. A-
chat de billets et de créances.

Pour un service prompt et effi­
cace. S'adresser à

Le P rogrès-du-G olfe  est p u ­
blié p a r  la Cic du P rogrès du
Golfe, (S. V achon, a d m in is tra ­
te u r-g é ra n t) . Il est im prim é
p a r  l’Im p rim e rie  G énérale de
H inm uski

Ecrivez ou téléphonez longue distance
à nos (rais. Consultez-nous.PE T IT E S  NOUVELLES

N ous pub lions avec p laisir,
g ra tu item en t, tou tes nouvelles
ou notes locales q u ’on veut
bien nous com m uniquer p a r  é-
crit, p o u rvu  qu ’elles soient c o n ­
tresignées p a r  la personne qui
les envoie. P a r  la poste, a d re s ­
ser com m e su it:

Le Progrès du Golfe,
R im o w k i. 1

Dr li. S I M A R I)CANADA,
Province de Q uébec,
D istrict de G aspé,
( ri. de B o n av cn tu re .

COUR SU PE R IE U R E

ex-cliirvrgien <lu l'Hôtel-Dieu,
St Basile, N.-B-

Spécialité: chitV ersailleS ifidrxcaInc* B ou la is urgit

OUI1 rite Ave de l’Evcché, Kimouski.
Heure» le Imreiiu y 11. a. m. u 6li.

tsontnist
L'ELIXIR TONIQUE

du Dr *
MONTIER

m'HMUCHEZ,
h » m . VereelUe». MONTPf-AL.No. 1:102. T*l : M. 70» R. O. GILBERT,

G ILB ER Tm arc h an d .Jam es F e r la ttc ,
de S t-C harles de C ap lan , dis-
trict de Gaspé.

«y
Edifice

Rimouski.
Dr J . .Ü .  DR A Pli  A U

D em andeur. Les débuts. du théâtre en Amérique 3  “5 M édecin-ch iru rg iexiczzz.77* r—< ilfVa O sc a r  H le  A  U L ieà M i■mk?f
ci-dcvanl I.Léandifc P a re n t,

de S t-A lplionse de C ap lan , dis­
trie de G aspé, et m a in ten an t
de lieux inconnus, ho rs de la

8 A Cl HT ht. N K A. A 1 L
i ilie d 'A igu illon  • Quel w

\ i i c ie n  b u r e a u  R e n é  I*. l . e M a )

Ave (le la Cathédrale,

R im otiski
Rimouski.es.*: iA iAi «s%■: ïis;I r, m> i: a

4 ] smMi Dr P . -P .  i:  A fi N O ND efendeu r
1] es( o rd o n n é  au  d é fen d eu r

de c o m p a ra ître  d u ra n t le m ois
province de Q uébec.
N cw -C arlislc, 23 octobre  102fi

(S igné) T . A. Rlanchet)
P ro to n o ta irc  de la C our Su-

PIERRE LEVES'jUL

dii
M cdecin-chirurgttn

Des hôpitaux de Quebec
Paris et New-Y

L I
1*1 : . *TONIQUE

FAVORI
DES

PHAR.
MACIEN8.

Tout pharmacien vous dira <ue e’est le meil­
leur des toniques, qu'il en connaît la  composi­
tion et le# effet*.

t.’Elixir Tonique du Dr Montler est le plu»
puissant reconstituant de tout le système. Il
est excellent au goût et II excite l'appétit. Urne
bouteille suffit pour un traitement de cinq et-
malnee.

—  A i < v n i ' i i ' i u i ' K  -

■Irchtlecle des nuuvnus (dilues J*
Séminaire de u..nuuiki.

B ureau  : 115 S t-Jcun , Québec

m m m m Ul k

Examen et traitement :
aux rayons X et à l'électricité,

aux rayons ultra-violets,
au soleil artificiel.

Ave. de l'Evêché,
Téléphone 21

1 os®,t« m‘■-i- MÀ

■ ■ ■ ■ lA ÎÉ ™

s

A mpérieu re .
V raie copie,

/% Agence de Voyages
~ A r t h u r  LA W SSO N

Rimouski:

■ J M p

■■ •

En vent" chez :K elly  & Levesque, |
P ro cu reu rs  du d em an d eu r.

;
Ste-Blandint
St-Mathieu

St-Simor

i Hubert Filioi.
i Jos. Audet
I J. F. Jean

f m a; P o i n t e - a u - P o r ec m Dr ALI'KHD POWliRv.î:
2 f.

Des Hôpitaux Je Paris
et New-York

P a s s a g e s  p a r  n a v i r e  a v a p e u r
p o u r  l’E u ro p e

Billets émis pour toutes les Lignes
Translatlantiques. Ports d’em­
barquement: Montréal, Qué­
bec, Halifax, St-John, New-

York, Pte-au-Pcre.
Votre patronage

men' sollicite.

1
$ < <:ÿ:; >

P A C I F I Q U E  C A N A D I E N Spédalistc
Maladies des yeux, oreilles

nez et gorge

a ttaché  à lu c lin iq u e  S t-L ouis
52 R ue S t-L ouis, Québec.

lt 4e samedi, dimanche et lundi du mois.

m A-
Organisation de voyages par terre et par nier—billets de transport réserve

île wagons-Jits, wagons, hôtels, etc. sans frais supplémentaire.
"

m

Pour renseignements, s’adresser aux bureaux -du Pacifique Canadien à Qué-
2-0093; Château Frontenac, tel. 2-1840; Gare

respectueuse%
bec, 30 rue Saint-Jean, tel.
du Palais, tel. 2-0663. a>

Chs. A. Langevin, l’Agent Général,Service des Voyageurs, représentant
toutes les lignes de navigation oc anique, Gare du Palais, Québec, ou à

R.-G. Aamiot, Agent de District, T ra fic -V o leu rs  Gare Windsor, Mon­
tréal.

v/> •
BâBsi M ONUM ENTS FU N ER A IRES DOCTEUR Z. VEZINA

D liS HOPITAUX DE PARIS
Yeiix - Nez - Gorge

Oreilles

mVarie du vieux fort de Port-Royal, aujourd'hui Annapolis Royal.

K E GEMMENT était dévoilée à
Annapolis Royal, en NouvoDe-

Ecosso, sur lo rite du vieux fort de
Port-Royal établi par MM. de Monta
et Champlain en 1605, une plaque
commémorative rappelant cette date
mémorable dans T histoire du Canada,

même tempe que la première
représentation théâtrale dont il soit
fait mention dans les annales do

Amérique.
C’est à Port-Royal, en effet, qu’il y a

320 ans, fut écrite et jouée la première
pièce canadienne, dont l’auteur était
le célèbre Lcscarbot, venu de France
en Acadie avec Pontrinoourt, en 1606.
Elle ayait pour titre: “Le théâtre de

i Neptune” et fut représentée sur une
scène flottante, au retour de Poutrin-
oourt d’un long voyage d’exploration.
Celui-ci, dit-on, y assista du pont do
son navire, avant même de mettre
pied à  terre. Ce qu’il ne tarda pas
a faire cependant, à  la conclusion du
spectacle, pour prendre part â un
grand banquet servi en son honneur
dans l’habitation, sous les auspices
d 'a n y  association fondés par Cham-

SP*!*plain, Lcscarbot ot autres, ot qui

gjrtait le nom do l’“Ordro do la
qnno Chère”. Comme on pout lo
voir, ees vaillants explorateurs savaient

& l’occasion oublier momentanément
les soucis do leur dure existence pour
s’égayer quelque peu ot faire revivre,
dains les solitudes qu’ils venaient
coloniser, les traditions de la vieille
Franco.

Surmontée dos armes de France ot
de Navarre, la plaque do bronze qui se
dresse sur un cairn do pierres rustiques,
porto l’inscription suivante:

Ma boutique est maintenant re­
bâtie, j ’ai en mains des monuments
et épitaphes de toutes sortes, de
granit et marbre de carrière. Je suis
prêt à sacrifier 10 % en bas des
prix d’ailleurs. Une visite est solli­
citée ; satisfaction garantie.

Xavier JEAN.
ST-FABIEN

m f-A
C onsu lta tions g ra tu ite  aux

p au v res  m un is d ’un certificat
de leu r Curé.
L u n d i: 10.30 à 11.30 A.M.
Je u d i:  4 à 5 P.M .

en

F .THIBAULT &  CIE
MARCHAND-TAILLEUR v

Caim sur lequel a été apposée
un» plaque destinée à commémorer
les débuis du théâtre en Amérique.” 165 Rue Lafontaine.

de magnifiques tweeds à la verge et hardes fai.J ’ai en magasin
tes pour garçons et hommes.

RIVIERE-DU-LOUPSite du premier fort ou habita­
tion de Port-Royal. Construit par
les Français sous de Monts et
Champlain en 1606. Attaqué et
partiellement détruit par une expé­
dition britannique de Virginie en
1613. Restauré tl occupé par des
colon* écossais en 1639. Démoli
lors de leur départ du pays en 1638.
Endroit où fu i fondé V"Ordre de la
Donne Chère” et où la littérature et
le théâtre eanadimM eurent leurs
débute.”

La cérémonie du dévoilement était
présidée par le lieutenant-gouverneur
do la N ou votlo-E cesse ; y assistaient
des représentants do la Commission des
Sites et Monuments Historiques du
Canada, dos archivistes et historiens do
toutes les parties du pays, on mémo
temps que dos représentants du
Dominion "Atlantic Railway, sur le
réseau duquel ee trouve Annapolis
Royal.

JEA N  BELZIL,
Je suis agent pour la “Crown Tailoring Co" et suis en mesure de

vous donner satisfaction.

Habits faits sur mesure.

D r. J .  M . tillEV IIN
Pcintre-dccorateur, lcttreur

doreur.
Toujours en main, peinture, ver­

nis, mastic, vitres, miroirs, etc.
Trois-Pistoles

Médecin Vétérinaire
Téléphone 110,

Toutes Jes maladies chez les ani­
maux sont traités avec le plus grand
soin par les procédés tes plus récent»,

Rimotariri.

RIMOUSKI.Rue -Qt-Germain-Ouest,
•
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L A P k O G R I S  D U  G O L l 1 «
& Uü

SEMINAIRE D E  ItLMOUSKI 
SERVICE ANNUEL DES 

BIENFAITEURS
NOTES LOCALES UNE AMIE DEVOUEE —» jCouillard, M. et Mme Albert 

' Mélanger, M. cl Mme Emilio 
Noël, M. cl Mme Stanislas 

H Bouclier, Rimouski.
' ^  Bouquets spirituels: M. cl Mme 
J Perd. San terre, Mlle Elizabeth

Banville, M. et Mme Wilfrid 
P Gauvin, la famille Joseph Gau-
■ vin, M. (.1 Mme Hector Pillion,
F M. et Mme Napoléon Michaud,
f les Demoiselles Opératrices du

Téléphone Nationale de Mont- 
Joli; la famille Oscar "Trem­
blay, M et Mme Lucien Gre­
nier, M. Camille Bérubé, Mme 
Eugène Morissette, M. "et Mme 
J.-A. l.angis. la famille Tho­
mas Pineault. M. et Mme Cy- 
prieli Lepage, la famille Emile 
Alain, M. et Mme Alfred Bé­
langer. M. et Mme SyTvio Rcl- 
Iavance. M. et Mme Joseph 

famille Léon

MESSAGE DE BONNES NOUVELLESPARFUMÉ
—Mile Léonic Saint-Pierre, 

de Rimouski, est de passage 
à Riv-du-Loup p ou r  quelques 
jours, l ’invitée de XT. et Mme 
Alfred Lavoie.

—Mlle Olive Cruickshank, 
secrétaire privée de Sir Jam es 
Dunn, Londres, Angleterre, é- 
tail en visite pendan t quel­
ques jours, chez M. et Mme 
Georges Morin, l'invitée de 
Mille Marguerite.

—Jeudi dernier, au Théâtre  
Populare, M. Marcel Hubert, 
violoniste et Mlle Yvonne Hu­
bert, pianiste, ont donné un 
concert qui a été immensé­
ment apprécié pa r  tous les au­
diteurs.

— Le Dr Octave D rapeau est 
de re tour d’un voyage en Eu­
rope. Il sera les premiers 
jours de la semaine prochaine, 
à la disposition de ses clients.

Mme Jean Du lié et Mlle 
Yvette Banville sont parties 
hier, pour Salem, Mass

Mille Dubé reviendra vers 
le temps des l'êtes Quant à 
Mlle Yvette Banville, elle de­
m eurera avec son père, M. 
Théophane Banville de Sa­
lem.

it u t  ptotccja pm. 
cepcupU hcuruLtique- 

mu it c£oi

!'<carDans lus deux fiunilles, ou 
pensait volontiers ; “Oh I quand 
les enfants seront grands, nous 
les m arierons”. Car* les deux 
lumillcs, les Grameil et les 
Fougère, ne se quittaient pus, 
el Paul Grameil était le meil­
leur ami de Blanche Fougère.

Lorsque Blanche eut vingt 
ans el Paul, vingt-cinq, la ques­
tion des fiançailles officielles 
se posa.

Or chose curieuse, Paul ne 
se décidait pas. 11 avait bien 
le temps, disait-il, de l'aire sa 
demande, d ’au tan t le mariage, 
il était obligé d’en treprendre  
un assez long voyage d affaires.

Au retour, ce sera beau­
coup mieux. Pourquoi me 
dancer si je  pars?

Blanche s 'étonnait de ce 
peu d 'empressem ent, mais 
n'en m ontra it rien. Très line, 
très subtile et très discrète de 
caractère, elle atténuait en si­
lence. Lu jour, Paul l 'em m ena 
dans le fond du parc, et, assis 
su r  un vieux banc, témoin de 
leurs jeux d'enfance, de leurs 
rêveries adoslescentes, il lui 
confia son secret, son seul se­
cret: il en aimait une autre, il 
a imait Bose Rainier.

— 11 ne fau t pas m 'en vou­
loir, Blanche, je  ne sais pas 
com ment cela s'est fait. Tu as 
toujours été une soeur p o u r  
moi, je  te connais si bien. T a n ­
dis que Rosct Rose, enfin 
c’e s t . . . .

C’est Rose, répondit Blan­
che d’une voix tremblante, .le 
te comprends, Paul. Je ne puis 
t’en vouloir, car  je t’aime, moi.

Oh! Blanche dit-il tout

Si vous voulez épargner  de l’argent, il est de votre in 
térèt de consulter mes p r ix  avant de fa ire  vos achats; j ’ai en 
magasin 1 assortim ent le plus complet dans jes diverses li 
gués de m archandises énumérées, ci-dessous, savoir:

1. —Tabac en feuilles et e» paquets, cigares, cigarettes 
furnes-cigares et 1 urnes-cigarettes, étuis à cigares et à cii?a 
relies, pipes, sacs à tabac, cendriers, tabagies, allumeurs 
automatiques, allumettes.

2. —Bonbons, chocolats, bonbonnières, biscuits, 
sucre d’érable.

3 —Articles de sports, fusils, cartouches, hockey, patins 
balles de tennis et de base-bail. • '

4. —Vaisselles, verreries, porcelaine, sets complets à dé­
jeuner, à diner, à thé, à chocolat, couteaux, fourchettes" 
fleurs artificielles. ’

5. —Musique en feuilles, accordéons, violons, cordes 
violons el musiques à bouche.

ü.—Articles de fan ta is ie : colliers en perles, bracelets en 
argent (sterling), en ivoire et en perles, boucles d’oruilu  
épingle ties de toutes sortes, boutons de chemise,

7. —Articles de toilette: Compactes, rouge, poudres 
poudrcltcs, parfum s, lotions, brosses et peignes, pâte à dent 
et brosses à dents.

8. —Souvenirs du toutes sortes, coussins, oriflamme 
tides  du fantaisie p ou r  cadeaux.

'J.—Cravates, collets, bretelles, bas en laine, en cachemi­
re et en soie, ja rre tiè res  pou r  dames, pan to utiles indiennes 
de toutes grandeurs.

10.—Papeteries et articles de bureaux: papiers à lettres 
enveloppes, papier foolscap, fournitures de classe, cahiers 
brouillons et à l’encre, sacs et valises d’écoliers, ardoises 
papier crêpé et de décoration, livres de comptés et de mi­
nutes, calepins, livres de temps, cartes à jouer, jetons, plu­
mes-fontaine, crayons et plumes, entre, aiguise-craVuns 
almanachs Holland, Bcuuchcmin, Vermot et Hachette pour 
1027, livres du lecture cl romans, cartes postales, cartes du 
Noël et du jour de l’an, cartes mortuaires.

Livres de prières, crucifix, chapelets, statues, chaînes 
et médailcs, chandeliers et lampions.

Horloges, montres et réveil-matin, couteaux, canifs 
rasoirs, clippers, ciseaux, coupes-ongles, porte-monnaies’ 
étuis à chapelets.

13. —Jouets, poupées, balles en caoutchouc.
14. —Broche à clôture, haches et manches, godendards 

sciols, poêle électrique de seconde main.
Vue visite vous convaincra que le choix de mes 

chnndises est le plus varié cl mes p rix  modérés.
AU MAGASIN I)E

Le service annuel pour les 
b ienfaiteurs du Séminaire sera 
chanté
Petit-Séminaire, mardi, le 1(3 
novem bre, à 9 heures. Les amis 
de la maison sont respectueu-

dans la chapelle du

1Ü
sentent invités.

gâteaux,F. Charron, p ire 
Vice-Supérieur.L E / T H É

ING REMERCIEMENTS

COLE famille Saint-Pierre re-La
mereie sincèrement toutes les 
personcs qui ont sympathisé 
avec elle, soit

de
Lo vollA bien, a v e c  tou te  «a 
s a v e u r  e m p r i s o n n é e  hernié* 
tlQUemcnt d a n s  s o n  p a q u e t  
de fouille du m é ta l  si net e t 
el propre .  Le T h é  K in g  Cole 
vient A vous d a n s  son é ta t  
p a r f a i t  p o u r  vous  ch a r m e r .  
V otre  ép ic ie r  p eu t  vous  en 
fournir .

par offrandes 
bouquets spirituels, 

offertes, ou par  
été., à l'ocea- 

du décès de Mme Evariste

de messes, 
condoléances cl
leur présence.laBellavanee,

Blanchette, M. c| Mme Alphon- 
Sl-Laurcnt, de Rimouski;

smn 
Saint-Pierre- •s, ur-*e

('.a. c’est vrai. Alors j'ac- 
veple. ('.es éclairs sont exquis.

D'éclairs 
prit du volume et devinf p a ­
resseuse.

M. el Mme L.-G. Bélanger, Sl- 
E ah ien ; Mme Pierre Thiheault. 
Sandy-Bay ; M. el Mme Bonis 
(îcticst, Eoretteville; la famille 
Fnmcoeiir, Mont-Joli ; Pension­
nai, des l'rselines, la famille or.

PERDU
Dans la cathédrale, le jou r  

de la Toussaint, un chapelet 
( - 1 1  perles blanches, monté en

Roseéclairs.en

Pourquoi vous levez-vous 
si loi ? Restez couchée jusqu'il 
onze heures, conseillait P lan­
che-

Récompense il qui le rap ­
portera  soit au presbytère soit 
à l-Im prim erie  Générale.

.î.-lile Gagnon. M el Mille G.-
.1. - 1 ,.A. Paradis, M. et Mille 

Reaiichesne, M. el Mme Geo. 
D'Auletiil, M. (-1 Mme Octave 
Rcllavance, M. et Mille Philip- 

C.ôlé, la fam ille  Joseph 
Reaulieii. Mont-.loli; Mme Con­
rad Gau vin. la famille Jos.- 
Sam. Relzilc, la famille Oscar 
Bclzilc. M. et Mme L.-A. Cou-

Bose restait au lit toute la 
malinée et nature llem ent m an­
quait de courage pour sortir 
l'après-midi.

Faites la sieste. Je vous 
tiendrez compagnie.

Et Blanche assise près de la 
chaise longue, p répara it  le 
thé. présentait mille sucreries 
à Rose.

Quand Rose eut gagné assefc 
de kilos pour rassem bler à un 
poussait, Blanche lui dit qu’elle 
devrait friser ses cheveux
courts.

ENCAN
ENCAN AU MAGASIN AL- 

T I-ANGLOISf, SAMEDI 
SOIR (DEMAIN) A 7%- HEU­
RES, PAR ENGANTEUU LI­
CENCIE.

11.
p eFEU MME CALIXTE MI- 

CHAUD 12.

N ous sommes au regret d’ap ­
p rendre  la m ort de Mme Cu- 
lixtc Michaud, née Rélanger 
(Jeanne-M arie-Valérie) surve­
nue ce matin, au presbytère 
de son tils, l’abbé "David Mi- 
chaud, à St-Oclave-de-Mélis.

Le service et la sépulture au­
ront lieu à Visio Verte, mardi 
prochain  à IP/a heures.

A M. l’abbé Michaud et à 
toute la fam ille éplorée, le 
Progrès du Golfe” offre ses 

plus sincères condoléances.

famille Gvrissclalombc,
Rioux.de St-Fabicn; M. et Mme ETAL DE BOUCHER 

.l'ai le plaisir d 'annoncer au 
public l’ouverture d'un étal de 
boucherie où l'on pourra  se 
procurer les viandes de choix 
en détail ou en gros: de plus 
l'on au ra  l'épicerie en géné­
ral. Livraison des com mandes 
à domicile.
Louis Am lot, Rue Lavoie, té­
léphone 111.

C.hs.-Eug. Gaudreau, de Luce- 
ville*; Mme Vve Irenée D'As- 
tous de Rivière-Bleu; la famil­
le Cyrille Dion. Cliarny; M. et 
Mme Louis Gnuvin, St-Sinum; 
M. el Mme Alphonse Belluvnn- 
ve. Rimouski; la famille 
Fournier, la famille Ernest

niar-

Yous aurez l 'a ir  d'un ange.
Rose frisa scs cheveux 

courts et eut l 'a ir  d 'une pou­
pée île bazar.

Ensuite Blanche expliqua à 
Rose que Paul aimait les fem ­
mes assez colorées, et Rose se 
farda, que Paul a im ait  les te in­
tes vives et Rose pataugea 
dans le prisme, et que Paul 
aimait les jeunes filles m oder­
nes el Rose apprit l argo et la 
bclotle.

Six mois après, Paul revint 
et se précipita chez Rose. 11 
avait laissé une fiancée menue, 
rieuse et fraîche. Il sp trouva 
nez à nez avec une commère 
plantureuse, malVImv hilare, 
pavoisée comme lin niât de co­
cagne. et d’une effroyable vul­
garité. Elle lui offrit un “glass”, 
l 'appela “vieux frère”, lui de- m juv François 
m anda s'il avait gagné du 
“ frie".

R .  O .  G I L B E R T
ému.

Elle se leva et se fini devant 
lui, longue e 1 svelte, tout en li- 
nesses. en grâces légères avec 
ses pâles cheveux, son vl* age 
mince au menton effilé, ses é- 
t roi les mains patriciennes.

Tu est tout et* que j 'a  il mi­
x'. m urm ura-t-il.

—Que ne suis-je tout t*e que 
lu aimes, mais peu importe. 
Soyons amis.

—Oh! tout m a vie, jura-t-il.
Et peu de temps* après il 

partit, laissant un saphir au 
doigt de Rose Rainier, et la 
famille de Blanche plongée 
dans un am er dépit.

Or, Blanche connaissait pour 
l'avoir maintes fois rencontrée 
dans le inonde, son heureuse 
rivale. El quelque temps a- 
près le départ de Paul, B ose 
se trouva en présence de Blan­
che.

A. Porte vosine de la Banque Provinciale, 

Avenue de l’Evêché, Rimouski.Belzile. St-Boch des A ulna les; 
In famille Joseph Bernier, Bic; 
M. et Mme Ls-Pli. Lavoie, Bic. 
Tcinoit/iHii/cs dr sympathies : 
M. el Mme W alter Burgess, 
Mme .l.-B. Bouclier, Mme L.- 
P. Langis, la famille A. Bour- 
goin, M et Mme Georges Du­
mont. M. et Mme Napoléon 
Moriscltc, M. et Mme Raoul 
Perreault, Mme et Mlle A. Bé­
te l  M. et Mme Albert Langlois.

1 I.

A ttention  ! 
A tten tion  !

STE-AXGELE NOUVEAU MAGASIN
5c. à  $1.00et Mine Alphonse Thi­

bault, font part à leurs pa­
rents et amis <le la naissance 
dune fille baptisée le 3 novem­
bre sous les noms de Marie- 
Ida. P a rra in  et m arra ine  M. 
et Mme Joseph Pelletier, fils, 
oncle et tante de l 'enfant. Por­
teuse Mme Ve Thibault grand- 
mère de l’enfant.

M.

J'ai le plaisir d 'annoncer au 
public l 'ouverture d'un m aga­
sin de m archandises sèches où

était notre restaurant qui a été 
transporté  du côté du T héâ­
tre Populaire dans le même 
bloc. Vous aurez à ce magasin 
tout ce dont vous aurez be­
soin: chaussures, lingerie de 
choix, marchandises sèches en 
général.

Je sollicite votre patronage. 
David Boucher & Cie, rue St- 
U em iain, coin rue Bouleau, 
Rimouski- 

•I. n. o.

J ’ai le plaisir d 'annoncer que je viens d’ouvrir un 
magasin de bimbeloterie de toutes sortes: jouets, arti­
cles (le fantaisie, vaisselles, lingerie pour enfants, us­
tensiles de cuisine, etc. Les prix sont très bas et ne 
dépassent pas une piastre.

Venez faire une visite à l’ancien magasin de M. Svl- 
vio Bellavance, avenue de la Cathédrale, au sud de 
la ligne du chemin de fer.

la famille Xalmlon ('.ôté, la fa- 
Desrosiers. M.

Perreault, M. et Mme Henri 
Larouche, M. Léopold Pillion. 
Mme Plie Pilon, la famille For- 
! nnal Rouleau, M. et Mme 

cnn Dumont. Mlle Jeannette 
Bernier. Mlle Eugénie Lauzicr. 
M. A rmand St-Pierre, M. et 
Mme Jostié Lepage, la famille 
François Bouchard, M. et Mme 
Michel Pineniilt, M. et Mine 
Charles Sénéchal. M. et Mme 
Michel M idland, MM. et Mlle 
Larouche. M et Mlle Du nette, 
M. el Mme L.-G. T rudeau , Rev. 
Soeurs de la Charité, la famil­
le de R. Bclzile, de St-Fabicn; 
Mille Manuel Hellcur, M. et 
Mme Séraphin Yachon, M. et 
Mme Henri Roy, M. el Mme 
F.-A. Caron. M. et Mme R a­
id Moucher. M. et Mme Ca-

CHS-HORACE RIOUXLe soir même. Paul rendait 
sa parole, en expliquant aux 
parents de Rose, 
pendait| le voyage 
la mouche Isé-lsé,

A LA MEMOIRE DE
Ida Côté épouse de Hector 
St-Laurent, décédée û Stc- 
Rlandinc à l’âge de 27 ans.

Le calm e s’est fait, mais le 
souvenir, cruel et triste, des 
heures passées dans cette m a i­
son, subitem ent glacée pa r  la 
mort, reste vivace dans le coeur 
de ceux qui les ont vécues.

Elle est partie sans un mot 
d'adieu, sans un regard  vers 
les chers siens, qui a t tendaien t 
anxieux, un souffle vivifica-
leur, qui. hé las!___  ne vint
pas. Elle ne vit que l'Eternité. 
Elle ne par la  que de son juge. 
Quelque secondes et ce fut 
tout ! Bouillir passé et présent, 
espoirs* de demain, projets 
d’avenir, tout fut détruit en 
cette m inute inoubliable !

O mort, pourquoi as-tu brisé 
ce bien q u ’enserrait, cha­
que jo u r  davantage", quatre  
charm ants  bébés el un ép >ux 
si a f fec tu eu x ? . . .  Ah! c’est que 
tu obéis au Mai Ere des Des­
tinées cl que, infatiouable. tu 
frappe sans jam ais  raisonner.

C’est pourquoi, cette j( me 
mère, qui passa sa trop cour­
te vie, (dans un dévouement 
toujours silencieux, au  foyer 
domestique, ne lit qu 'effleurer 
lu terre et fût si tôt ravie à no­
tre adm iration .

Nous qu i restons, n’oublions 
pas que, là-haut, elle protégera 
le nid q u ’elle a du ran t six ans 
abrité de. ses ailes, devenues 
trop légères pour la terre 
Comme Marie, restons debout 
devant la croix, pour m ériter  
de la re jo indre  un jour, dans 

l’au-delà.
(Communique)

que ruiné 
• piqu« par , 
îtleint de la 

gale des tropiques et candidat 
se jugeait indi- 
lcnr fille, 
p leurer sur la 

fine épaule de Blanche, au 
fond du parc.

Délicate, suave, liliale, 
l'écoulait, paupière  Laissées, 
ses longues mains, jointes sur 
ses genoux.

Toi qui sais que je  ché­
ris pardessus tout la distinc­
tion, le raffinement, imagine- 
toi mon épouvante. Blanche 
quand j ’ai vu ce monstre!

J ai fait ce que j ’ai pu. 
m urm ura  Blanche, je ne l'ai 
pas quittée.

Ali! lu est une grande â - , ... n  , , ,  , , ,  ,
me lit Paul. Je suis indigne de mi,,v Piironl* M* ° 1 Mm‘> Jo!m

Pillion. M. et Mme F. St-Lau-

A VENDRE

m m  i m m ;
Une terre, située à Slc-Fla- 

! vic-sur-Mcr, à 2V£ milles de l’é­
glise, su r  la route nationale, 
h arpents p a r  40, 20 Oeil cultu­
re; 40 en bois. Bâtiments -lCx 

181; instrum ents  agricoles com­
plets pour 3 chevaux.

| Cause de vente: état de 
santé. Conditions faciles. S’a-

*2 8à la lèpre, il 
gnr d ’épouser

Puis il alla
Son premier mouvement fut 

de reculer, m ais Blanche, au 
contraire sourit et tendit la 
main.

p E P A R T g
elle

-J’ai pensé, dit-elle qu'il 
valait mieux avoir une cilIre­
vue. On a dû vous dire que 
Paul devait m ’épouser. Je 
liens à rectifier cette opinion. 
Paul est un ami d’enfance, un 
livre- par conséquent. On n'é- 
pou.se pas son frère el je suis 
très heureuse de venir vous fé­
liciter.

DEPARTS DE MONTREAL 
Pour LiverpoolA VENDRE

SU US LA CROIX LUM I­
NEUSE

Au liic, au pied du Mont 
Saint-Louis, rue de la Croix, 
près de l'église, propriété 
vendre. S'adresser à René 
Rentier, le Rie

2 f.

26 nov. 
2 nov.

.Montdarc
.Metagama dresser a J.-B. Aucun, Ste-

16 ..Montcalm p | avjc.
Cherbourg, Southampton et Anvers ,v , ,,n " „ c  io n

17 nov.................................... . .Minnedosa “ *> b, U ,  S  IJU.

nov

DE QUEBEC 
Pour Liverpool

a
DEMANDE A LA LEGISLA­

TURE5 novembreEn outre, pousuivit Ban- 
rhe, je  sus sûre qu'il vous sera 
agréable de savoir, 
les préférences, les goûts de 
Paul, ses petites manies, tout 
ce qu 'une épouse a tant profit 
à connaître.

Vous êtes

Montroyal
à Belfast et Glasgow

Avis public est par  les pré­
sentes donné que Jean-Uaptis- 

Dcsjardins, de Rimouski,

18 n o v .. .. . . . .  .Montnairnpar moi toi. DE SAINT-JEAN  
à I.ivcroollMais non, assura Blanche, rent. M c( Mme Ron.uald 

i:t elle l’épousa un mois plus D’Anjou. M. el Mme J.-A. Pi- 
tard.

CANADA,
Province de Québec,
District de Rimouski,
No. 511.
Cour Supérieure,

.1 .-Alfred Marehetcrrc, m ar­
chand général et commerçant 
de bois, du Village de Sle-Ma- 
rie de Sayabec, diclricl de Ri­
mouski.

D em andeur vs 
Ernest Nolet, ci-devant de 

Trois-Rivières et m ain tenant 
de lieux inconnus hors de la 
Province de Québec, 

Défendeur.

.Montroyal le

. Mctagama duns le comté de Rimouski, 
. Montcalm

*7 décembre..........
:1I dec., 7 jnnv..
*15 déc., et 14 jam 
:23 déc., 21 jnnv..
31 décembre..........

a Cherbourg, Soulhamton, Anvers 
1er déc., 27 janv 
1 dec, . . . . . . . . . . .

nemill. M. et Mme Louis Gon- 
~ ~  zales, la famille C. . Dery, Mme 

el Mme .l.-F.d. 
Retendre. M. et Mme VIrie 
Giguère, M. et Mme Raoul 
Desvlièncs, M. et Mme Elzéar 
Susse ville, M. et Mme Eugène 
Gagné, M Germain Côté, Mlle 
Yvonne Michaud, la famille 
Oscar Lepage Rimouski ; la fa- 
Th. Roy, St-Simon ; M. l'tdibé 
P ierre  Lafrance, SHJcan de 

Mme Lionel La- 
liberté, Rivière du Loup; Mlle 

famille Joseph Corinne Lafrancc, Trois-Pis- 
Lepage. M ,vl Mme J.-A. Cou il- tôles; Le De et Mine St-Ililni- 
lard, M. et Mme J.-P. Bellavan- re, Lucevillc; M. et Mme J.-M.
ce, M. Benjamin St-Latirent cl Oucllct, Rie; M. et Mme J.-E.
Mlle Lucienne St-Laurent, M. Bell avance, Bic; la famille Jo­
ël Mme Gleason Belzile, l'Ilô- scpli Rochefort, Lucevillc, la 
pilai Sl-Joscph, M. et Mine famille P.-E. St-Laurent, Atn-
J.-O Lachance, M. et Mme Cv- qui; M. et Mme Johnny  Gau-
pi'ien Rousseau, Mme Ilyacin- Ircau, Sl-Simon; M. e t  Mme Re- 
lh(> Desehènes, M. et Mme J.- né Bell avance, M. J.-X. Poliras, 
A. Ileppel, la famille Lauréat Cap St-Ignnco; Mlle Jeannette 
Mélanger, la famille Edm ond Bernier, S t-F ab ie n ;
Treinlay, M. el Mme Jos. Des- Trléyrammes de Sym path ies : 
rsoiers, M. cl Mme J.-B. Lnrri- M. et Mme Evariste Sansclia- 
vée. M. J.-S. Gagné, M. cl Mme g' in, Levis ; M. et Mme Horn- 
Charles Martin, la famille %é- ce Desrosiers, Lucevillc ; la 
non Bouillon, M. cl Mme Dési- famille J. Douicct, Québec; M. 
ré Paré, M et Mme F. Chain- Raoul Michaud, Lnc-tou-Sau- 
pagne, la famille J .-N. Belzile, mon; M. et Mme Orner Lnn- 
la Compagnie du Téléphone glais. iRivière-du-Loup; M. et 
Nationale, M. et Mme C.-A. Mme F. Bernard.

Bachelier es-Arts et Bachelier 
..Montdarc en droit de l’Université Laval, 

présentera  un projet de loi à-

bonne, s’écria Montnairn
TROIS-PISTOLESRose.

Vous êtes belle, riposta Blan­
che d  justem ent de ce genre 
de beauté qui a toujours sé­
duit Paul. Il trouve hideux 
qu 'une femme soit mince. A- 
vouez que je n 'avais guère de 
chance à ses yeux !

El elle élira coquettement 
son long buste frêle, devant 
Rose qui, petite et potelée, se 
rengorgea de plaisir.

A dater de ce jour, une 
grande sym pathie  unit les je u ­
nes filles. On s’en étonna un 
peu au déhuI, mais on accep­
ta la version de Blanche, à sa­
voir que l'amitié nuit à l’a­
mour et que l’on peut chérir 
un cam arade sans vouloir en 
rairc un mari.

Du reste, la tendresse de 
Blanche pout Rose était m an i­
feste. Blanche avait décou­
vert chez Rose de la gourm an­
dise el de la coquetterie. Elle 
•ni envoyait des bonbons, des 
gâteaux, des colifichets. Elle 
l’am mcnait p rend re  le thé, la 
gavait de pâtisseries.

- Encore un éclair au cho-

X. Bernier, M.

."..Minnctîosa la prochaine cession, à l'effet" 
Hdf«i :Via Grccnock. d ’uuloriscr 'le Barreau de l8'

S adresser à l’agent local. ,é v in c e  de Québec à l’admet­
tre à la pra tique d’avocat aus­
sitôt qu ’il au ra  subi avec suc­
cès les exam ens d ’admission à

Mlles Yvonne. Alma. Alice 
el Bernadette D 'A m our sont de 
retour d ’un voyage à Ma ta ne.

FUNERAILLES DE 
NEE GAUVIN

M. IRE-

la pratique du droit. 
Rimouski, ce 22 octobre, 1926.. 

Le p rocureur du requérant..
Guy Iludon.

Suite de a 1ère page 
lin et sa famille, AI. et Mme Dieu ; M. et 
Ls.-Pli. Marlin. M. et Mille R - 
O. Gilbert, la AU PUBLIC

ORDONNANCE 
Il est o rdonné au défendeur 

de com para ître  dans le mois. 
Rimouski, le 4 noVcmhre, 192(5. 

(Signé) Gleason Belzile, -
P. C. S.

APPLICATION TO THE LE­
GISLATURE

Publie notice is hereby g>* 
ven that Jean-Baptiste Desjar- 

j_ dins, of Rimouski, in the coun­
ty of Rimouski, bachelor of 
Arts and  bachelor in Law o 
Laval University, will apply 

the Legislature, at its next 
session, for the passing of ap 
net to authorize the Bar o 
the Province of Québec, to a 
mil him to the prnticc of 
im m ediately after be has suet 

_ |. 11 ni°tcur électrique, neuf, de cesfullv passed the regular

L T T c. ; : , t : ; S cô ! 1  ammMon  for ”<,miMion
vendre a bon marché pour un

M. J. P. Thériau lt peintre, 
au public qu ’il fera 

l’avenir les répara-
annonce 
chez lui à 
•ions de meubles de tous gen­
res,
neuf, statues, bustes, etc. Aussi 
remis à neuf peinture, tapisse­
ries, imitation, 
faction garantie.

I f.

vieux prêt arts  remis a
Vraie copie
Gleason Belzile, P. C. S.

lettrage. Satis-
IlOTEL PLACE VICIER to

X X.
Gare Vigor,Montréal.

Au centre du vieux Monl- 
fenl Châteaux de Ram say— 
Eglise de Bonsecours—Eglise 
N otre-Dame—Colonne Nelson 
—Cuisine canadienne 
vice bilingue. P rix  modérés.

A L’ETOILE DE LA MODE
A VENDRE

A par t i r  de lundi, le 15 du 
courant ju squ’à la fin du mois 
je  ferai une grande réduction 
sur tous les chapeaux  et invi­
te les dames et demoiselles à 
faire  une visite.
Mme C.-Martin-Roy.

col at.
-  Mais je  vais devenir énor- ex-

inc ! toel ser-
■—Paul a h o r reu r  des fem­

mes maigres.
Mais la mode!

—La mode, c’est de plaire 
à son m aril

the protice qf Law. 
Rimouski, October 22lh  1926. 

Guy Hudon- 
Attorney for Appl*caI^'

prompt acheteur.
Octave Berlin,HOTEL LEPAGE RIMOUSKI 

Pensionnaires au mois $30.00, J . N. O. Moiib-Joli, jI —(


